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1924    
Une année d'inondations. 
Visé, Eijsden, Paris, Namur, Charleroi, Liège, Dinant où la crue emportera le pont provisoire. 
Pourtant à l'époque les surfaces ne sont pas bétonnées à outrance comme aujourd'hui. 
Et on ne sait pas encore que ce qui va suivre sera pire ; en 1926, plus d'un mètre d'eau couvre Devant-le-Pont, Haccourt, 
Hermalle, é Mais en 2021, ce ne sera pas mieux, un barrage en panne empêchera de noyer la région qui aurait été 
sacrifiée en faveur de la métropole liégeoise et 2024 verra déborder encore plus rapidement tous les ruisseaux et rivières. 
Plus d'un mètre d'eau dans les maisons en une demi-heure ! 
L'imperméabilité des sols, due aux trop nombreuses constructions irréfléchies, amène de plus en plus d'eau dans les 
rivières et les fleuves. De l'eau qui n'est plus consommable car elle n'a eu pas le temps, ni surtout l'espace suffisant, pour 

entrer dans le sol et alimenter les 
nappes aquifères. 
La Flandre a légiféré : 
interdiction d'encore bétonner 
les sols, les nappes phréatiques 
sont quasi à sec ! 
En Wallonie on construit, on 
construit, on construit.  
Plus jamais dans des zones 
inondables !  
La réalité est tout autre ! 
En 2021 il était possible de 
consulter sur le site de la Région 
Wallonne, la carte des aléas 
d'inondations avec un retour de 
25-50-75 et 100 ans. On voyait 
toute la Basse-Meuse inondée !  
Ces données disparaitront 48 
heures après les inondations de 
juillet 2021 : il ne fallait surtout 
pas qu'on puisse voir que des 
permis avaient été accordés pour 
construire dans des zones 
inondables clairement 
identifiées et dès lors non 
couvertes par les assurances. 

Bien entendu tant le webmaster que le ministre en charge nièrent ce 
fait. Et des permis en zone inondable, on en donne encore ! 
Petit calcul : pour une simple maison d'une toiture de 50m², lorsqu'on 
annonce 50 litres d'eau au m² par heure, cela fait 2,5m³.  
Sur un lotissement de 60 maisons ce volume est par minute.  
On peut le quadrupler avec les zones de parking et les routes qui 
déversent directement leur volume dans les ruisseaux, rivières et 
fleuves.  
Cela fait donc 10m³ qui, par minute, arrivent et se déversent.  
Des rivières comme la Berwinne, la Voer ou la Julienne montent de 
plus d'un mètre en quelques minutes ! 
Faire des citernes tampons ne sert pas à grand-chose, avec des pluies 
constantes (22 jours en mai 2024), elles sont pleines si elles ne sont 
pas automatiquement vidées entre deux averses, ce qu'on n'avait pas 
fait avec le barrage d'Eupen en 2021é. L'eau potable c'est úúú. 
Autrefois, il y avait de vastes zones dans lesquelles l'eau pouvait s'étaler, c'est encore le cas dès qu'on franchit la frontière. 
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1924 Naissance des 24 heures de Francorchamps. 
 
1923 vit l'avènement des 24 heures du Mans. 
Ne voulant pas être en reste, les constructeurs belges décidèrent d'organiser le même type d'épreuve en Belgique. 
C'est dans le petit village de Francorchamps, près de Spa, que fut construit un circuit que d'aucuns décrivent encore 
aujourd'hui comme le plus beau du monde. 

 
A lôorigine, les 
routes reliant 
Francorchamps, 
Stavelot et Malmédy 
ont été utilisées pour 
créer le circuit de 
14,981 km. 
Aujourd'hui c'est un 
circuit plus court et 
moderne qui voit 
passer les bolides et 
n'emprunte qu'une 
partie de l'ancien. 
 
La première course était programmée en août 1921, mais elle fut 
annulée : un seul concurrent sô®tait pr®sent® ! 
Comme aujourd'hui, l'épreuve se déroulait en partie de nuit et on 
était alors loin des éclairages modernes, d'où l'emploi de 200 
lampes à acétylène le long de la piste. 
Les 19 et 20 juillet 1924, 27 voitures étaient au départ de ce qu'on 
appelle alors le ñGrand Prix de Belgiqueò.  
Si deux pilotes se relayent au volant, le mécanicien est lui à bord 
durant toute la durée de la course. 
On est en Belgique; pluie et brouillard furent de la partie, mais 
n'empêchèrent pas Henri Springuel et Maurice Becquet de 
s'imposer au volant de leur Bignan 2.0 l, atteignant une vitesse 
moyenne de 78 km/h. 
L'année suivante, la grille de départ de Spa aligna 48 voitures. 
 

Toujours dans le domaine sportif, cette année 1924 voit l'arrivée des Jeux olympiques d'été à Paris.  
 
Il s'agit de leur première édition sous 
l'appellation des Jeux olympiques d'été, les Jeux 
olympiques d'hiver se déroulant la même année 
pour la première fois à Chamonix-Mont-Blanc. 
Géo André, porte-drapeau de la France, 
prononce le serment olympique.  
Le salut à l'époque n'a rien à voir avec le 
nazisme.  
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A Visé, les fêtes des gildes ont repris dans la ville qui se reconstruit encore. La première image, entrée dans mes 

archives en 2024, date de 1923 comme le montrent les affiches sur la façade de la banque Rue Haute et qui 

annoncent l'emprunt d'état destiné à couvrir les constructions détruites. A la fête de novembre elles avaient disparu. 

Les "rouges" n'avaient pas encore à l'époque renouvelé tous leurs drapeaux qui arriveront dans les mois qui suivent. 

Le 13 avril, Monseigneur Rutten, évêque de Liège, bénissait la première pierre de la nouvelle église. 

Le chîur sera gard®, un nouveau clocher, plus haut, remplacera l'ancien. En dix ans, la végétation a pris sa place. 

L'hôtel de ville va, la même année, être aussi reconstruit d'après les plans de l'architecte Paul Jaspar et dans une 

configuration similaire à l'ancienne. 

Le 11 novembre, la pelouse 

d'honneur définitive va être 

inaugurée au cimetière de Lorette, 

en présence de toutes les forces 

vives de la cité.  

Un monument en pierre remplace le 

premier en métal et cette fois tous 

les noms des corps rapatriés y sont 

inscrits. 

A noter que, vu la configuration de l'époque, elle a 

visiblement changé de place depuis.  

La cavalcade de Visé aussi donne un peu de joie dans 

une ville loin d'être entièrement reconstruite.  
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Il y a 80 ans, le 6 juin 1944.  
Opération Overlord  
Le débarquement de Normandie  
 

Utah, Omaha, Gold, Juno, Sword.  
Des noms entrés dans l'Histoire. 

  

Les chiffres sont impressionnants : 1 300 navires de 

transport, 4 000 péniches de débarquement, 19 000 

véhicules, 11 600 avions.  

Environ 50 000 hommes doivent débarquer le Jour J dans 

une zone comprise entre l'Orne et la Vire sur cinq plages 

d'ouest en est : Utah, Omaha, Gold, Juno, Sword. 

 

Total des troupes alliées du débarquement : 156.115  

Total des troupes alliées aériennes (inclues au nombre précédent) : 23.400  

Américains : 73.000 (Omaha et Utah beaches + airborne)  

Anglais : 61.715 (Gold et Sword beaches + airborne)  

Canadiens : 21.400 (Juno Beach)  

Total des avions qui ont supportés le débarquement : 11.590  

Navires de combat : 1.213  

Navires de débarquement : 4.126  

Navires auxiliaires : 736  

Vaisseaux marchands : 864  

Total des navires de l'Opération Neptune : 6.939  

(Sur les 6.939 bateaux impliqués dans le D-Day, 80% sont britanniques ; 16,5 % U.S. ; et les restes de France, 

Pays-Bas, Norvège et Pologne.) 

Nations des soldats : USA, Grande Bretagne, Canada, Belgique, Norvège, Pologne, Luxembourg, Grèce, 

Tchécoslovaquie, Nouvelle Zélande et Australie (+177 commandos français)  

Divisions d'armées alliées impliquées :  

3e Infanterie britannique ï Sword Beach. 

3e Infanterie Canadienne ï Juno Beach. 

4e Infanterie US ï Utah Beach. 

1er & 29e d'infanterie US ï Omaha Beach. 

50e Infanterie britannique ï Gold Beach. 

6e US Airborne ï Parachutée sur le flanc est de l'Orne. 

82e & 101e US Airborne ï parachutés de nuit sur la péninsule du Cotentin derrière Utah Beach .  

2e US régiment de Rangers ï Pointe du Hoc. 

 

 

En quelques mois, ils atteignent la Belgique, ici à Liège où ils installent un pont flottant devant le jardin 

d'acclimatation et où les chars traversent la ville. 
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A peine trois mois après le débarquement, les troupes américaines 

sont en Basse-Meuse ! 

De Liège, les GI's suivent la Meuse, se dirigent vers Visé alors qu'une 

colonne se rend vers Eben-Emael pour reprendre le fort.  

Char américain à Hermalle 

8 septembre 1944 

1944 Pont flottant 

américain sur le canal 

Albert près de Visé. 

Septembre 1944 

Char américain à Liège. 

Les allemands ont déserté la place.  
Ils ont réquisitionné bus, camions, voitures, charrettes, vélos, tout ce qui peut 
faciliter leur fuite. 
En partant ils font sauter le pont provisoire qui remplaçait celui détruit par le 
génie belge en 1940.  
Ils incendient le casino qui leur servait de garage. 
Ils occupent encore les hauteurs de Lorette et quitteront Visé le 10 septembre. 
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Le 18 août une reconnaissance aérienne avait été effectuée par le 384th Bomb Group qui a échoué à détruire le 

viaduc. Premier largage à côté et second impossible à cause de la fumée qui masque l'objectif. Rapport plus bas. 

Mission Number 182, 

Eighth AF Force Mission Number 561 

Tactical Support  

The 384th Bombardment Group (H) provided 

all three groups of the 41st A Combat 

Bombardment Wing on today's mission. 

Although the visibility in the target area was 

reasonably good - the lead and low groups bombed on the first run - the high group bombardier was unable to sight 

the target until too late to bomb. A second run was unsuccessful because the target was obscured by smoke from 

prior bombing. The high group then proceeded to attack the briefed secondary target with good results. 

Avion : B-17G.  N°42-102449. Squadron : 547th. SQ code : SO*R. Nom : HALE'S ANGELS  

Pilote : Lieutenant John Irwin Bahten.  

Vue aérienne de 

la mission 

Dans leur fuite, les allemands font 
exploser le pont provisoire et le 
viaduc du chemin de fer qui pour la 
seconde fois se trouve à nouveau dans 
la Meuse. 
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Carte de l'avancée des 

troupes américaines 

du 2 septembre 1944. 

Les américains rue de Jupille, 

le 12 septembre 1944. 

Visé, Rue de Jupille, 11 septembre 1944. 
Le sergent James Smith, Oneida Tennessee, 
membre de la compagnie K du 117e régiment 
d'infanterie de la 30e Division, tire au travers 
d'une barrière sur un sniper allemand dans une 
habitation le long de la route vers Visé, 
Belgique.  
Avec lui se trouvent trois partisans belges qui 
ont apporté une aide appréciable aux forces 
américaines. 
Parmi eux peut-être bien G. Debefve et 
M. Flohimont qui furent tués ce jour-là. 
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Archives de l'armée américaine. 

La 30th Infantry Division "Old Hickory" 

https://www.oldhickory30th.com/  

Les GI's Rue de Jupille le 12 septembre 1944.  

 

Des troupes du 119th Infantry Regiment 

traversent la Meuse à hauteur d'Argenteau.  

 

https://www.oldhickory30th.com/
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Alors qu'il reste des allemands 

embusqués sur les hauteurs, des 

villageois sortent acclamer les 

américains qui viennent d'arriver par la 

rue de Jupille. 

L'image ci-dessus, extraite d'un film des 

archives US, est prise près de la gare 

d'Argenteau le 11 septembre 1944. 
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Rue de Jupille. 

 
 
Les coteaux ne sont pas sûrs. 

Des tireurs allemands sont restés sur place. 

 

 

La progression sera lente, ils sont invisibles 

dans les buissons et occupent une position 

privilégiée en hauteur. 

 

 

 

 

 

Alors qu'ils évoluent le long 

de la rue de Jupille, les GI's 

doivent subir le feu de 

tireurs embusqués sur les 

hauteurs. 



 

11 

 

 

 

Le long du chemin de fer, près du four à chaux, 

à la sortie d'Argenteau.  


